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1.

— Mademoiselle ? Mademoiselle, réveillez-vous ! Vous m’entendez ?

La voix grave, aux accents profonds, rassurants, parvenait de très loin à Alex. Elle cligna des paupières.

— Dieu merci, vous êtes consciente. Comment vous sentez-vous ?

Hébétée, Alex tourna la tête en direction de la voix et s’efforça de se concentrer. Elle plongea alors son regard dans deux yeux bruns, illuminés de paillettes dorées, ourlés de longs cils épais. Un homme n’a pas le droit d’avoir de si beaux yeux, songea-t-elle, totalement irrationnelle. Se rendant soudain compte qu’il la tenait dans ses bras, elle sursauta.

— Mais qu’est-ce que…

Les yeux de l’inconnu prirent une expression soulagée et Alex sentit qu’il l’aidait à se redresser.

— Doucement. Vous avez perdu connaissance.

« Merci de me le dire, je ne m’en étais même pas aperçue… » Le sarcasme lui vint aux lèvres mais l’homme la regardait avec une telle inquiétude qu’elle s’abstint de le lancer. Prévenant, il alla même jusqu’à s’assurer qu’elle tenait bien sur ses jambes avant de la lâcher, puis resta à côté d’elle, comme s’il redoutait de la voir s’écrouler de nouveau. Certes, elle se sentait encore faible, mais fallait-il s’en étonner, étant donné son état et cette chaleur ?

— Veuillez m’excuser, balbutia-t-elle.

Epoussetant soigneusement son jean, elle préféra éviter son regard. Elle l’avait à peine vu mais son image, très nette, restait gravée dans son cerveau : des cheveux noirs aux reflets bleus, suffisamment longs pour qu’on éprouve l’envie d’y plonger les doigts, des lèvres bien dessinées et une carrure athlétique, mise en valeur par un élégant costume gris… En résumé : un homme aux antipodes de son univers.

— Il n’y a pas de quoi, voyons. Etes-vous sûre que vous allez bien ?

Alex se pencha pour prendre son sac. Quelques minutes auparavant, elle s’était baissée pour ramasser les petits gâteaux qu’elle avait laissé échapper et un vertige l’avait saisie, tout était brusquement devenu noir.

— Je vais très bien, merci.

L’inconnu continuait de froncer les sourcils, soucieux. Surprise, elle se rendit compte que ce parfait étranger démontrait vraiment une vive inquiétude à son égard et en ressentit un élan de gratitude. Cela faisait si longtemps qu’on ne s’était pas préoccupé de son sort.

— Je ne vous ai même pas remercié de m’avoir secourue.

— Vous étiez blanche comme un linge.

Alex promena un bref regard circulaire : les badauds qui s’étaient attroupés autour d’elle s’étaient égaillés, maintenant qu’elle s’était relevée. A présent, personne ne lui accordait plus aucune attention.

— Je vais bien, vraiment, insista-t-elle, espérant ainsi le congédier tacitement. Merci pour votre aide, je vais juste m’asseoir un instant.

Reculant d’un pas, il lui laissa le passage mais la surprit en s’asseyant ensuite à son côté.

— Avez-vous besoin d’un médecin ?

Alex ne put s’empêcher de rire. Un médecin… Elle n’en était plus là !

— Non, répondit-elle, laconique.

Les épaules de l’homme se raidirent et, un bref instant, Alex se reprocha sa dureté.

— Mais merci encore, monsieur…

— Madsen. Connor Madsen.

Souriant, il lui tendit la main et elle la serra. Le contact, chaleureux et ferme, dénotait une personnalité franche et honnête, solide.

— Je m’appelle Alex.

— Alex tout court ?

Les yeux de l’homme semblaient fouiller en elle et, déroutée, la jeune femme préféra contempler fixement l’immeuble d’en face.

— Oui, Alex tout court.

C’est vrai, il l’avait aidée, mais qu’il s’en aille, à présent ! Seigneur, elle étouffait. Juin commençait à peine mais il faisait déjà si chaud que son T-shirt collait à la peau, enserrant désagréablement sa poitrine.

Un silence gêné s’installa. Tout à coup, une nouvelle nausée l’assaillit et, penchée en avant, elle s’astreignit à respirer profondément.

— Bonté divine, gémit-elle.

L’homme sourit avec compassion.

— Donc, Alex-tout-court… Drôle de nom pour une fille. Vos parents auraient-ils souhaité avoir un garçon ?

Elle haussa les épaules.

— Mon nom complet est Alexandra MacKenzie Grayson. Pourquoi ? Vous voulez pouvoir donner mon identité aux pompiers dans le cas où je m’évanouirais de nouveau ?

Il secoua la tête avec un rire léger.

— Vous avez l’air d’aller beaucoup mieux, Dieu merci. Mais vous avez laissé tomber votre encas, voulez-vous un autre rafraîchissement ?

Alex pinça les lèvres, saisie d’une autre nausée à la simple idée d’une boisson sucrée.

— A moins que vous n’ayez faim ? Voulez-vous un hot dog ?

Elle se leva, autant pour trouver un peu d’air frais que pour éloigner de son imagination toute image de nourriture grasse et indigeste, mais de nouveau, elle se sentit blêmir et des formes noires et grises se mirent à danser devant ses yeux. Aussitôt, l’inconnu se redressa et glissa un bras autour de sa taille. Docilement, elle se laissa asseoir, notant vaguement que son sac en papier venait de se renverser sur le trottoir.

— Posez la tête entre vos genoux, s’entendit-­elle intimer d’une voix calme.

Instinctivement, elle obéit et, quelques instants plus tard, se redressa, encore pâle mais respirant plus librement.

— Veuillez m’excuser, marmonna-t-elle.

Muet, il se contenta de la dévisager et un silence pesant s’installa. Soudain, Connor se leva, mais loin de prendre congé comme elle s’y attendait, il se pencha pour ramasser le contenu de son sac. Fermant les yeux, Alex pesta intérieurement. Dire qu’elle croyait avoir touché le fond… Son flacon de vitamines prénatales en main, il s’immobilisa avant de lever les yeux vers elle. Eh bien, au moins, tout était clair, à présent, tout au moins pour lui. Quant à elle, elle évoluait toujours en pleine confusion.

— Félicitations…

Son faible sourire fut teinté d’amertume. Félicitations ? Un simple test de trois minutes venait de mettre sa vie sens dessus dessous.

— Merci.

Revenant s’asseoir, il la considéra avec attention.

— Vous n’avez guère l’air heureuse. Il s’agit d’une grossesse accidentelle ?

— Et si vous vous occupiez de vos affaires ? répliqua-t-elle avec aigreur.

L’air un peu peiné, il hocha la tête lentement.

— Je vous demande pardon. Je voulais seulement vous aider.

Vraiment ? Alex réprima un sourire désabusé. Elle était seule au monde, sans un sou vaillant et enceinte, personne ne l’attendait nulle part et cela faisait bien longtemps qu’elle ne pouvait se prévaloir d’avoir un chez-soi… Cinq ans, plus précisément, cinq longues années à tirer le diable par la queue… Pour le moment, elle avait trouvé refuge chez une vague connaissance qui lui permettait de dormir par terre, dans un sac de couchage. Tous les matins, elle souffrait terriblement du dos mais que pouvait-elle y faire ? C’était, actuellement, la seule solution qu’elle ait trouvé. Bah, elle se débrouillerait, songea-t-elle avec un mince sourire, d’ailleurs, elle était toujours parvenue à le faire depuis qu’elle s’était brutalement retrouvée seule et sans ressources, à dix-huit ans.

Pourtant, le visage amical de Connor lui inspirait confiance et personne avant lui ne lui avait jamais témoigné une telle sollicitude. Ce fut sans doute ce qui la décida à donner suite à ses efforts de conversation.

— C’est vrai, ce bébé n’était pas prévu, pas du tout, même.

— Et le père ?

— Le père…

Haussant les épaules, Alex contempla d’un œil vague l’agitation de la rue.

— Le courageux papa a pris la fuite.

Connor la regarda attentivement.

— Vous êtes donc seule ?

— En d’autres termes, oui, mais je saurai m’en tirer, reprit-elle d’un ton assuré. J’ai l’habitude.

Son voisin se pencha en avant, les coudes sur les genoux.

— Votre famille ne vous aide pas ?

— Je n’ai pas de famille.

Un long silence s’écoula avant qu’il ne reprenne la parole.

— Vous sentez-vous mieux ? Voulez-vous un thé, quelque chose ?

Son sourire exprimait une telle gentillesse qu’elle ne put s’empêcher d’éprouver un pincement au cœur.

— Je vous jure que je vais mieux.

— Le plaisir serait pour moi. Vous êtes encore un peu pâle et je m’en voudrais de vous laisser dans cet état.

Pourquoi pas ? Elle ne collectionnait pas les invitations, après tout.

— Je ne refuserais pas un thé.

Elle glissa la bandoulière de son sac sur son épaule et se leva précautionneusement.

— Donc, où m’emmenez-vous, Connor Madsen ?

— Je connais un endroit juste en bas de la rue.

D’un mouvement d’épaules, Connor ôta sa veste et la posa sur son avant-bras, révélant une chemise blanche qui mettait en valeur ses larges épaules. Un jean élégant épousait avantageusement ses hanches étroites et Alex se dit qu’elle n’avait jamais rencontré d’homme aussi beau. Allait-elle vraiment prendre un thé avec un tel apollon, apollon qui, entre parenthèses, l’avait vue s’évanouir deux fois ? Stupéfaite, elle secoua la tête.

— Vous ne semblez pas être d’ici, d’où venez-vous ?

— Je possède un ranch à deux heures de route au nord-ouest de Calgary.

— Ah.

Tant mieux : au moins, elle n’aurait pas à craindre de le croiser au détour d’une rue et pourrait rêver à cette aventure comme à l’épisode d’un conte de fées, une rencontre avec un chevalier à la brillante armure. Sur le point de se mettre à rire, elle se ressaisit devant son air légèrement surpris.

— C’est ici ?

— Oui. Si vous me permettez…

Galamment, il lui tint la porte, lui présenta la chaise et alla commander les boissons, revenant aussitôt avec deux tasses fumantes : un café noir et une tisane. Alex sourit, touchée.

— Merci. C’est gentil d’avoir pensé à me prendre une boisson sans caféine.

— J’ai pensé que vous aviez eu votre compte d’émotions pour aujourd’hui, dit-il en souriant.

Il lui tendit un petit paquet de papier sulfurisé.

— Je vous ai également pris un cookie, pour le cas où vous vous sentiriez encore un peu faible.

Sans rien dire, Alex déballa le gâteau et en grignota un morceau, puis goûta la tisane.

— Merci. Je me sens beaucoup mieux.

— Ouf ! Je ne voudrais pour rien au monde vous revoir dans le même état que tout à l’heure.

Alex sourit malicieusement.

— Il vous faudra trouver un autre expédient pour secourir votre prochaine demoiselle en détresse.

Connor but une gorgée de café brûlant.

— Je n’ai aucun mérite à avoir agi ainsi. Ma grand-mère m’écorcherait vif si j’omettais de porter secours à une femme en difficulté. De plus, votre rencontre me permet également de couper court pour l’instant à certaines corvées, ajouta-t-il avec un mince sourire.

— Lesquelles ?

Posant la tasse, elle le considéra d’un air interrogateur.

— J’ai un rendez-vous cet après-midi et, en toute franchise, je préférerais me pendre que de m’y rendre…

— Ah bon ? Pourquoi ?

Son regard se fit vague et dériva vers la fenêtre.

— C’est une longue histoire… Et vous ? reprit-il en se tournant vers elle. Quels sont vos projets pour ce bébé ?

Rien qu’à cette pensée, Alex dut lutter contre l’angoisse qui lui nouait le ventre.
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